
L’Église Catholique nous invite à « prier pour nos défunts »  

Le Catéchisme de l’Église Catholique sont unanimes : « Pour vivre la Communion des 
Saints nous devons prier pour nos défunts ». La Communion des Saints offre aux uns 
le bénéfice des grâces obtenues par les autres. En retour de nos offrandes pour eux, 
les défunts intercèdent pour nous La communion avec les défunts. Reconnaissant dès 
l’abord cette communion qui existe à l’intérieur de tout le corps mystique de Jésus-
Christ, l’Église en ses membres qui cheminent sur terre a entouré de beaucoup de 
piété la mémoire des défunts dès les premiers temps du christianisme en offrant aussi 
pour eux ses suffrages ; car « la pensée de prier pour les morts, afin qu’ils soient 
délivrés de leurs péchés, est une pensée sainte et pieuse » (2 M 12,45). Notre prière 
pour eux peut non seulement les aider mais aussi rendre efficace leur intercession en 
notre faveur. (Catéchisme de l’Église Catholique N° 958) 

Nous croyons à la communion de tous les fidèles du Christ, de ceux qui sont pèlerins 
sur la terre, des défunts qui achèvent leur purification, des bienheureux du ciel, tous 
ensemble formant une seule Église, et nous croyons que dans cette communion 
l’amour miséricordieux de Dieu et de ses saints est toujours à l’écoute de nos prières. 
(Catéchisme de l’Église Catholique N° 962). 

Quelques phrases de Jean-Paul II pour nous inviter à « prier pour nos défunts » : 

« Je m’associe volontiers par la pensée à tous ceux qui, au cours de cette année, 
participeront à des célébrations offertes pour ceux qui nous ont précédés. » « En 
priant pour les morts, l’Eglise contemple avant tout le mystère de la Résurrection du 
Christ qui, par sa Croix, nous obtient le salut et la vie éternelle. » « Dans l’attente de 
voir la mort définitivement vaincue, des hommes « continuent sur terre leur 
pèlerinage ; d’autres, ayant achevé leur vie, se purifient encore ; d’autres enfin sont 
dans la gloire et contemplent la Trinité dans la pleine lumière » (Lumen gentium, 
n.49). Unie aux mérites des saints, notre prière fraternelle vient au secours de ceux 
qui sont en attente de la vision béatifique. Selon les commandements divins, 
l’intercession pour les morts obtient des mérites qui servent au plein accomplissement 
du salut. C’est une expression de la charité fraternelle de l’unique famille de Dieu, par 
laquelle « nous répondons à la vocation profonde de l’Eglise » (Lumen gentium, n.51) 
; « sauver des âmes qui aimeront Dieu éternellement » (Thérèse de Lisieux). Pour les 
âmes du purgatoire, l’attente du bonheur éternel, de la rencontre avec le Bien-Aimé, 
est source de souffrances à cause de la peine due au péché qui maintient loin de 
Dieu ; Mais il y a aussi la certitude que, le temps de purification achevé, l’âme ira à la 
rencontre de Celui qu’elle désire (cf. Ps 42 ; 62) » 

 

Qu’est-ce-que la Toussaint ? 

Comme son nom l’indique, la Toussaint est la fête de tous les saints. Chaque 1er 
novembre, l’Église honore ainsi la foule innombrable de ceux et celles qui ont été de 
vivants et lumineux témoins du Christ. Si un certain nombre d’entre eux ont été 
officiellement reconnus, à l’issue d’une procédure dite de « canonisation », et nous sont 



donnés en modèles, l’Eglise sait bien que beaucoup d’autres ont également vécu dans 
la fidélité à l’Evangile et au service de tous. C’est bien pourquoi, en ce jour de la 
Toussaint, les chrétiens célèbrent tous les saints, connus ou inconnus. Cette fête est 
donc aussi l’occasion de rappeler que tous les hommes sont appelés à la sainteté, par 
des chemins différents, parfois surprenants ou inattendus, mais tous accessibles. 

La sainteté n’est pas une voie réservée à une élite : elle concerne tous ceux et celles qui 
choisissent de mettre leurs pas dans ceux du Christ. Le pape Jean-Paul II nous l’a fait 
comprendre en béatifiant et canonisant un grand nombre de personnes, parmi 
lesquelles des figures aussi différentes que le Père Maximilien Kolbe, Edith Stein, Padre 
Pio ou Mère Térésa… 

La vie de ces saints constitue une véritable catéchèse, vivante et proche de nous. Elle 
nous montre l’actualité de la Bonne nouvelle et la présence agissante de l’Esprit Saint 
parmi les hommes. Témoins de l’amour de Dieu, ces hommes et ces femmes nous sont 
proches aussi par leur cheminement – ils ne sont pas devenus saints du jour au 
lendemain -, par leurs doutes, leurs questionnements…en un mot : leur humanité. La 
Toussaint a été longtemps célébrée à proximité des fêtes de Pâques et de la Pentecôte. 
Ce lien avec ces deux grandes fêtes donne le sens originel de la fête de la Toussaint : 
goûter déjà à la joie de ceux qui ont mis le Christ au centre de leur vie et vivre dans 
l’espérance de la Résurrection. 

Soyons saints comme notre père est saint. 

 


